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Une  trop  fatale  expérience  doit  pointant  nous  avoir  appns 
à  tous  combien  ce  genre  de  fucccs  finidbit  par  être  funefle 

à  ceux  même  qui  l'avoient  d'abord  obtenu Je 

m'arrête  ,  citoyens  repréfentans  -,  je,  viens  ici  porter  le  lan- 
gage de  la  vérité  ,  non  celui  des  récriminations  ,  défendre 
des  accufés  dans  leur  abfence  ,  ôc  non  accufer  à  mon  tour. 
PuifTent  ceux  de  mes  collègues  qu'un  devoir  imj.érieux  m'a 
impofé  la  loi  de  combattre,  ne  mettre  pas  plus  de  préventions 
que  moi  dans  cette  difcuflion  !  Je  ne  puis  m'empêcher  de 
croire  qu'il  eîit  été  deGrable  pour  les  blancs  eux-  mêmes  que 
chacun  de  nous  y  eût  apporté  lefang-froid  que  votre  précé- 
dente commiiTion  y  avoit  mis ,  &  qu'on  lui  a  tant  reproché. 

Je  demande  l'ordre  du  jour  fur  le  projet  de  décret  pré- 
fenté  par  la  co  m  million. 


A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Prairial  ,    an  V. 
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CONSEIL    DES   CINQ -CENTS. 


O  P  I 
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DE    VILLARET-JOYEUSE, 

Sur  l'envoi  de  commijjaires  a  Saint-'Ùomingue, 


Séance  du  3  Meffidor^  an  V* 


Vjitoyens  R 


E  p  R  E  s  E  N  T  A  N  I  j 


Les  commifTaircs  qui  avoient   écé  envoyés   à   Saînt-Do- 

mingue  ,  font  rappelés  \  la  fagefTe  du  Directoire  avoit ,  à 

cet  égard ,  prévenu  votre  décifion.  .  .  .    Mais  par  qui  ,  après 

leur   départ ,  la  Colonie   ferà-t-elie   gouvernée  ?    Entte   les 

2.  .  A 


J 


maîns  de  qui  le  pouvoir  fera-t-il  placé  ?  Il  n'y  avoît  que 
deux  moyens  :  ou  un  général  entouré  d'une  force'impofante  , 
Se  revêtu  de  pouvoirs  affez  étendus  pour  tout  pacifier  -,  ou 
des  commliraires  dont  l'envoi  ne  peut  avoir  lieu  fans  votre 
autorifation ,  aux  termes  de  l'article   i56  delà  Conflitution. 

Je  ne  reviendrai  pas  fur  le  {yilcniQ  militaire  que  j'ai  déjà 
deve'of  pé  dans  ma  premièreopinion,  &  que  je  perufle  à  croire 
le  meilleur  :  vous  avez  paru  perfuadés  que  ce  n'étoit  pas 
à  .vous  à  déclarer  l'état  de  fiége  ,  s'il  étoit  néceiïaire  j  ÔC 
vous  avez  peut- être  penfé  qu'il  luffifoit  que,  du  haut  dé 
cette  tribune^  cecte  mefure  eût  été  indi.]uée  au  gouverne- 
ment à  qui  il  appartient-  de  juger  le  parti  qu'il  en  peut  tirer. 

Abandonnant  donc  en  ce  moment  un  plan  que  le  public 
&  la  plupart  des  propriétaires  de  Saint  -  Domingue  ont 
femblé  accueillir  avec  quelque  faveur  ^  je  m'attache  unique- 
ment à  la  difcuiîion  de  l'un  des  projets  préfentés  par  votre 
commiiîion  :  accorderez-vous  au  Direéloire  la  faculté  qu'il 
demande,  d'envoyer  trois  nouveaux  a,fîens  àSaint-Domineue  ? 
ou  ajoutnerez-vons  toute  réfolution  à  cet  éf^ard  ? 

Un  plus  long  ajournement  fera  infiniment  préjudiciable  : 
il  îaiiTe  le  gouvernement  dans  l'inceriitude  fur  les  mefures 
à  prendre;  il  diffère  les  préparatifs  néceffaires  à  leur  exécution; 
il  creufe  davantage,  à  Saint-Domingue,  le  çroufhe  de  l'anar- 
chie. Le  décret  qui  rappelle  Sonthonax ,  eft  déjà  en  mer-,  il 
ie  Direcloire  ne  l'a  pas  fait  partir,  foyez  (ûrs  qu'il  aura  été 

envoyé  par  nos  ennemis  eux.-  mêmes Qui  fait  quelle 

conduite  tiendra  Sonthonax,  en  apprenant  qu'il  eft  dépouillé 
d'une  puiflance  dont  il  a  tant  abufé  ?  Il  eil  à  la  tcte  des 
noirs  ;  il  occupe  àes  podes  importons  ;  les  Anglais  font  aux 
portes.  Je  fuis  loin  de  préfumer  la  trahifon  -,  j'aime  à  croire 
qu'elle  n'eft  pns  podlble  :  mais  la  prudence  commande  de 
tout  prévoir.  Hâtons-nous  donc  d'arracher  un  homme  qui  ne 
paroît  pas  fins  reproche  ,  a  la  féduétion  2c  aux  mauvais 
confeils  d'un  pouvoir  prêt  à  lui  échapper  :  qu'il  reçoive 
en  même  temps  Se  la  nouvelle  de  fon  rappel  ,  5c  celle  de 
l'arrivée  des  commillaires  qui  devront  le  remplacer  &  dé- 
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'il  Pn  avoît  de  finiftres.  Jamais  décifion  ne 
jouet  fcs  projets,  s  il  en  avou  je  ^.^^^  ^^^^.^  ^^^p^. 

fut  donc  plus  urgente ,  &  tout  no 

liri'Me.  ,  „„^  4es   préo>ymans  ,  pourquoi 

NUis  ,  dirent  quelques  -  uns  des   p^      l^^,^^^   ^^^^^  ^^^^ 

nous  avoir  fait  rapporter    %^\ ,     ;^  ,/„„e  inconféquence . 
e,   propofer  une  "o^^-^^-^J    j-^.f        j'appuyois  le  rapporc 
elle  ne  ieroit  pas  de  mot ,  car         i     ^„Vtna,;on  ,    non  pas 
ae  celte  loi ,  mon  vœu  etoU  P^^^  '^^^   „-„^,,l  chargé  de 
de  nouveaux   co^un.fl.i=^s  ^^  ^^^^^-^^  ^^. 

gouverner     de.  ^^  'eu«'  l  >  ^^^^^^^^   i^conlequence 

mêmes  ,    .1  ny  a  '^'  P^^^V ^iôfe  na-t-il   pas  ete  de- 
Le  rapport  de   la  loi  du  b  P'^^io  d'ouvrir  les 

„andfcomme  le  feul  f-^^l^Z^^^^^-^és  de  les 
yeux  du  Direaou-e  executif  f«    --y"        ^^  „ous  expofons 

Lens  ?  Ce  but  eft  ^'^'''f'"''^l^:T    à    iaiffsr  périr  les 
pas,   par    une    dangereufe   obiluiation  ,  ï 

•colonies.  ,r,f.mhres.''i!  faut  au  moins  at- 

Mais,   ajoutent    d  autres   menAt«^  .éfentéou  une 

.endre     pour   ?"i:  iJ^^nriS^n  ,  ou' des  conditions 
nouvelle  organifat  on  d.  la  co  .  ;        de  la  nouvelle 

d'éligibilité  pour  les    -^^,^^f;^Vcr..c^,^&àé]. 

-r  ^n' .  ■cle":KrCoi;^lon.  Cet  article  porte 
réglée  par  lauicle    iM  t.c  foncTions  que  le  Di- 

oue  la  commiftion  e«rcera  ^-^^J]^^^,  la  comnriSioa 
^ecloire  exécutif,  &im  fera  '^!^'^^,„,  le  Diredoire 
aura  ^Saint-Doining..    es  -  -^^^^^^  ,,'11 

exécutif  ici  ,  en  fe  c^^^V  "1  ;i;.ée  d>  ie  borner  ,  comme 
U,  donnera  -,  donc  el  e  fera  ^^^^^^  ,  aie  fera  tenue 
lui  ,   à  faire  exécuter  le.  ois  qu.  vo  délibérer  , 

de  'refpeûer  la  'lémarcation  des  poa  o   s      g^^^^^    ^^^  ^.^^^ 

comme  lui,  «»  f "'""^"".'!,  1  vè '  e  dans  tous  les  points 
Enfin  ,  la  Confcimuon  f'^''^  ^^^  =|r  ^i.,jer  aux  colonies. 
,,,e  les  circonftances  f'^^-^^^"'  .^^/^  ?,  „„  pavs  dévafté 
Quant  aux  autres  mcfures-  '^eceffa.  e    cl.^  P^^^^^  ,^^^^_ 

p,,  le  double  fléau  de  Ja  gueue  ^^l^^^^^^^,      ,ucu- 
Ihc ,  ks  unes  feront  indiquées  pa.  les  "  ï^ 


ff 


t.r  j  4  1 

iieres  d^s  a^ens     ^  ^^  r 

de   les    entraver  ;  les   aulres   qui  Î  "?  ^ /"-^T--'  P^s 
ciioonftances  &  Jes    lo-a'ité.  ^  indiquées    par-ie's 

^:;°-  lieues ,  &  a  un  in    rva!]'^  '''"'""    ^"^  P«^'^'«  " 

terre,toutpeutfetrouver  écbal"  ;  "^g"^'«  '?"  avec  l'Anele- 
En  ina'!"re  ae  rro,  ,         e'^''a"ge  dans  ces  contrées  lo-rr;,ln.c 
1.  ae  gotiVirnement     l'ari  J„  ,  i.       '"'"^faines. 

reglen,et:ter  d'avat^ce  .ft  qu»V  '  „^' ,  "^'  f^'^  &  de  tout 
^=  danger  &  Ja  ,éceffité  on  '  J^'V'^'''  .^l  '""'  Perdre. 
fero.t  i„  euides  des  comn.ilîa ils  f  ,''"«   '^'O'irarions  ■   iJs 

Mais  é.ablirez-vous  pot     eux  /    ^^"Î'-Domingtte. 
&  attendrez  vous  auVIi^  '  conditions  d'éli.,ibiJité 

a    déterminé    d„    condit^r  ^ér  T"''''^'  P/^^'"^"''-  ^"^ 
fonatons  publiques  ;   elle  Tter1,>  P°",^'  '  ^^"^^^  des 

v-us  perniettroil  d'exi.       '">",       '°"'^^'^^^"'^on  ;   elle  ne 

Domingue,on  pourvoi  Kr^de  ""r^"'-  '^  S--" 
4°  ans  comme  nos  Direct  ,n  V  .^.'^'"'^^  'J''''^  e.ffent 
^l  -'a  différence    de     cimat   ^  ""  ^'"'^  ="  "^^J^  obrervé 

P--q"e   la  Conftitutton     r     .^'T  Z  'IPP-'-  ™e  ici 
<^n  vous  a  dit  que  peu  d'homn'     ^"^^       ^'^^'™='«  ™«"e 
telle  miffion;  q,^  J,,  "ouS"       '?''"'   P"?^^^    ^  ™e 
^"ence  ,  il   ^e'  fai/oit   pas  ,ro"      r'  ''^^-"  ^    «î^e"  confë- 
el'g>hles;&  qu'enfin    dans  J  ^  'efoeindre  le   nombre  des 
<3"e  dans  un^Ve   av'aif  t' iX  '^^'  '/"  ^«-"  -'Ï 
tome   nouvelle  &  les  ,et,:  d'un  ctrnt"  '""P"^'"- 
cl'ercher  s'il  eft,ife       ',■,":;  ^°\  ^"«"  '   ''  -  refte  qu'i 
-^^oire   le  droit  d'en;oVe,fsr 'j^'"  - ''^  ■■=["'"  -    ^^i" 

<;-equeftion  impartialcme,  te:  miS";:i^" '^'"i''-^'^"-"- 
pas  devoir  en  faire  ure      n,„T,  .^     '^  P"''""  vraiment 

Saint- Domini^u.   de    air.'   P"'''l"^'^   Con/litution   défend -i 
f  ^;''^'"e  chay,;  ^^Z^:^^'f'^  P-'^-^''-  '^  .."erre 

iii  eu  Don  d  envoyer 


des  magillrâts  dans  un  pays  qui  ne  peut  pas  s'en  donner» 
ccd ,  pour  ainfi  dire  ,  mettre  en  doute  fi  1  anarclr.e  varft 
mieux  que  l'ordre  &:  les  lois. 

Mais  11  ces  commi flaires  font  encore  mal  choifîs  1  D'abord, 
le  rapDel  fait  par  le  Directoire,  de  fes  commiilaires  aduels^ 
eft  d'un  favorable  augure  ^  c'eil  un  hommage  rendu  à  l'opi- 
nion publique  &:  à  celle  du  Corps  iégiflatif.  Les  fortes  vé- 
rités 5  dites  à  cette  tribune  ,  n^auront  pas  été  perduej,  ;  les 
erreurs  auront  éié  reconnues  -,  on  ne  voudra  pas  s'expcler  à 
une  leçon  auiTi  févère  :  la  refponfabilité  ne  fera  pas  toujouïs 
un  vain  mot,  elle  fera  bientôt  organifée. 

Quelle  efl;  d'ailleurs  cette  crrJnte  qui  ne  s'attache  qu'aux 
a<:^ens  à  envoyer  à  Saint-Domingue  ?  Le  Directoire  ne  fait-il 
pas  tous  ks  jours  des  choix  également  importans  f  Nous 
proDole-t-on  là  Tuppreffion  des  minifnes^  des  ambaffadeurs, 
des '--énéraux  ,  fous  prétexte  qu'ils  peuvent  être  mal  choifis  ? 

Alfurémenl,  fi  jamais  l'article  i56  de  la  Conftitiîtion  doit 
avoir  Ton  exécution,  c.çCi  dans  l'état  où  fe  irouve  Saint- 
Domingue.  Faifcns  donc  notre  devoir  en  autorifant  le  Di- 
redoire  à  nommer  les  agens  dont  11  y  a  befoin  ^  le  tort  eu 
fera  à  lui  &  à  Ion  minière  ,  s'ils  font  mxal  choids  :  mais  gar- 
dons-nous aufTi  de  nous  livrer  à  cette  inquiète  jalonne ,  à 
cette  habitude  de  défiance  exagérée ,  qui  ,  en  entravant  la 
marche  du  gouvernem.ent ,  prépareroit  la  chute  de  la  Confti- 
tutioUj  &:  qui,  en  aigriiïant  les  deux  pouvoirs,  améneroit 
des  luttes  f^cheufes  pour  la  République.  Soyons  févèrem.ent 
furveillans  Tans  être  tracadîers  ;  n'allons  pas  empêcher  le 
Diredoire  d'açrir ,  de  peur  qu'il  n'agiiTe  mal  ^"  n'allons  pas 
voir  /Continuellement  des  ennemis  dans  des  magiftrats  fortis 
un  infiant  de  nos  ranq;s,  &  que  le  temps  y  ramène  bientôt , 
&:  qui,  placés  comme  nous,  fous  l'em-pire  de  l'opinion, 
ûvent  bien  qu'on  ne  la  brave  «as  im.punément  dans  un  pays 
libre.  Le  Direéloire  fsnt  le  befoin  de  relTerrer  les  liens  qui 
exigent  entre  lui  Se  le  Corps  iégiflatif:  efpérons  qu'il  ne 
laifTcra  pas  écliapper  cette  occafion  de  marcher  de  concert 
avec  nous.  ^ 


Mais  enfin,  pour  raifonner  dans  la  plus  mauvaife  ôc  dans 
la  plus  invi-aiitmblable  des  hypothèies  ....  :  fi  les  nouveaux 
choix  ne  font  pas  bons!  .  .  .  Citoyens  lepréfentans ,  daicrrez 
pefer  l'obfervaiion  par  laquelle  je  finis ,  c-c  vous  placer  dans 
Favenir  pour  la  juger  :  dans  ce  cas-là  même,  il  faudroiL  en- 
core accorder  Fautorifation  demandée  par  le  Diredoire  : 
vous  ne  pouvez  rien  liir  la  nature  de  fes  choix-,  ils  fe  font 
fous  larefponiabilité  du  DirecTioire  &des  minières.  Quels  que 
foient  les  événemens ,  vous  ferez  abfous  Sxs  maux  de  Saint- 
Domingue,  quand  vous  aurez  donné  au  Diredeire  les 
Hioyens  qu'il  juge  néceiTaires  pour  fauver  cette  colonie  -,  mais 
il  vous  lui  relufiez  la  meiure  qu'il  a  foiîicitée  par  fon  mciîage  , 
c'tfc  à  vous  feuis  que  refleroit'  la  rerponfabifiié  des  défaftres 
fubféquens  qui  pourroient   confommer  la  ruine   de  la   plus 

-  .  .  J  a;  -A 

de  nos  nés. 


important 


Je  rjppofe  que,  dans  trois  à  quatre  mois,  un,  un  feul 
des  malheureux  propriétaires   échappés   jufqu'ici   au  fer   des 
&c  aux  fiammes  qui  ont   dévoré  tant  d'habitations , 


nègre; 


échappe  encore  à  la  longue  anarchie  qui  peut  fuivre  le 
départ  des  ccmmiflaires  aduels ,  s^ils  ne  font  pas  prompte- 
ment  remplacés  -,  je  fiippofe  que  cet  infortuné  paroille  z 
votre  barre ,  ôc  vienne  vous  demander  vengeance  pour  le 
fang  de  fes  parens  ,  de  fes  amis,  de  fes  concitoyens  égorgés  :\ . 
à  qui  vous  en  prendrez-vous  des  horreurs  dont  il  étaieroit  à 
vos  yeux  l'épouN^antable  tableau?  Seroit-ce  au  Diredoire , 
ou  à  fon  minillre?  Mais,  d'après  votre  refus,  ne  pourroient- 
ils  pas  vous  répondre  : 

Ce  n'cd  pas  notre  faute  fî ,  depuis  quatre  mois  ,  l'île  toute 
entière  eft  devenue  la  proie  des  Anglais  êc  des  nègres  -,  nous 
n'avons  pu  oppofer  aucune  réfidance  à  leur  invafion  com- 
binée^ puifque  vous  n'avez  pas  voulu  nous  laiiler  y  envoyer 
des  agens  qui  eufTent  déployé  notre  pui (Tance  6:  maintenu 
l'ordre  :  qu'importoicnt  les  lois  que  vous  avez  rendues,  puifque 
nous  n'avions  perfonne  qui  put  veiller  à  leur  exécution.  Notre 
hï'ds  nepouvoit  atteindre  les  traîtres  ni  les  aflallins  au-delà  àzs 


\ 


fiiers  :  c'eft  vous  que  tant  de  milliers  de  colons    ruinés    o» 
immolés    accufent. 

Citoyens  rcpréfentans ,  vous  ne  vous  expofcrez  pas  à  de 
fi  Terribles  reproches  qui  ,  vous  fuiTent-ils  épargnés  par  le 
Diredoire ,  vous  feroient  adreffés  par  l'indignation  générale. 

J'appuie  le  projet  de  votre  commiffion. 


DE   L'IMPRIMERIE   NATIONALE. 

Mfciïidor ,  au  V. 
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CORPS     I  K  G  I  S  lTtI 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


Pl     T 


R    A   P    p 

Fait 

Par   BARBÉ-MARfiOîS 

Si7K  la  résolutio?! 


qui  autorise  l'envoi  d'agens 
a  Saint-Domingue^ 


Séance  du  5  Utsûà 


or  an  5. 


il 


EPRisENTANS    DU   Peupj.E 


Le  Conseildes  Cinq-Cen!s  a  pris  le  3  de  c.^  n.^- 
une  re.o  ut,on  qui  a  pour  objet  d'a^utor  ser  le  ^^'^0  r'.' 
executif  a  envoyer  des  agens  a  Saint-  Don^S   Vo  ! 
avez  nomme  pour  l'examen  de  cetie  réso!uti3ne  con 
n:.ss,on  composée  de  nos  collègues  Lav  s  ,  RemuÏÏ 
Ralh,er,Lecouteulx-CanteIea,et  de  moi.  lL  S  luTo  ' 
TOUS  étant  présentée  comme  urger^te ,  la  com£ïï 
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